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Une des sœurs de M. Dechazelle avait épousé un cé­
lèbre docteur de Lyon, ami du grand Haller, M. Rast, 
qui était médecin de l'archevêque de Montazet. Le jeune 
beau-frère, admis familièrement chez Monseigneur, 
acheva de perfectionner son ton et ses manières, au point 
qu'on l'aurait pris pour un gentilhomme de haut rang. 
Selon l'usage et le goût du temps, il portait l'épée en sa 

, qualité d'artiste ; il était toujours poudré à blanc et velu 
ainsi qu'un grand seigneur. Comme il était fort instruit 
et qu'il aimait beaucoup la littérature, son imagination 
ardente le porta un moment vers l'étude de la métaphy­
sique. Imbu des préjugés de son siècle, il pensait que les 
personnes éclairées ont besoin d'une morale plus relevée, 
moins à la portée du vulgaire. De là l'enthousiasme qu'il 
conserva longtemps pour le système de M. de Saint-
Martin, qui lui semblait s'adapter le mieux avec les pré-

(i) Voir la précédente livraison de la Revue du Lyonnais (août 1864). 


